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L4 GRANDE CONFERENCE 
des Hermites du Mont-Valerien, fur les affaires de 
cetemps,prefentéea Monféigneur de Beaufort. 


4  Novs ne pouuions prefenter à voltre 





pour le re pos des confciences. 
La Vertu a de puiffans attraits, ce font ces charmes 


nous contemplons auec plaifir les beautez du Ciel, par 
Je mépris des mondanitez delaterre, &auec Salomon 
nous rebutons lemonde, qui n'eft quevaniré &:quia 
des maximes fondées dans injuftice: & fans rechercher 
l'antiquité, ne faut confiderer que le ficcle prefencle 
pe peruerty & corrompu, quiaiconcque paru, depuis 
a conftitution des Eftres. Ç 
C'eft le fruit denos Meditations & ce qui nousa fait 
affembler pour conferer, afin de fcauoir la fource de nos 


mal. heurs,& l’eftar deplorable oi nous fommesreduits, 


noftreprofcflion nous fait voir les Cieux a découuert, 
comme fitautrefoisle premier des Mariyrs faint Eftien. 
nc,nepermetpas que nous conuerfions auec les hom. 
mes finon auec les Anges par lacontemplation, noftre 
“eftaceft d'autant plus releucqu'iln’a aucun commerce 
aucc la matiere, ,mais par vn certain mouuement que 
Dicunousinfpire & quela chariténousordonne. Nous 
auons par vncreligieufe pieté recherché la caufe du mal, 
quirendla France aufñ fterile que noftre affreux defert. 
Nousauons remarque plufieurs pechez ee & ap> 
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parens; qui font oppoféz au bien de l'Eftat & au repos 
public; Le premicreftlepeché quiatraque Dieu iufque 
dans fon Throfne, & qui rend fonautheur femblableau 
Demon fon fuppoft, qui par vne licence execrable & vn 
defir infatiablé, depoüillele prochain de coute fa fub- 


ftance &lerendàla mandicité: mais Dieuqui eftiufte 


équitable, veut queceluy qui viole fes loix, foit décruir, 
& que le malfaiéteur foit puny & depolé de fesCharges. 

En fecond lieu, celuy qui contrarie à l’ordre que Dicu 
a prefcrit en eftabliffant temporellement des Tuges & 


Magiftrats, aufquels toutesamesdoiuent eftre fujettes, 


doiteftremaudit: car noftre Seisneur qui eftoit lemo. 
dele d’obeïffance, fe foümitau [ugement du Magiftrar, 


ncantmoins Mazarin violetoutes Loix & diuines & hu - 


maines, ne veut reconnoiftre que ces intereits , qu'il 
trouvent dans l'injuftice ; Et partant nous trouuons 
qu'il n’y doit auoir aucun fcrupule de l’aneantir, &luy 
faire fon procés, non feulement commeà vn fcelerar & 
avnimpie, mais comme à vn prodifeur qui ayant ruiné 
cette Monarchie: a encore furtiuement enleué fon Sei- 
gncur & fon Roy enclandeftin, vne nuit fainéte , donc 
c’cit vn prophane. Se | | 
Il a fufcice des feditions, destroubles & desguerres, 
donc c’eft vn perturbateur, ila depoüillé les: Eglifes de 
{es plus riches ornemens, & partant ,c'éftvn facrilege: 
des incendies , violemens &:faics d’'hoftilité lerendent 
plus noirque le Demon. 1) Hé FE 
Ce ne fur iamais la proceduredu Tout-puiffant ; qui 
parfait fa gloireen noitre infirmité, d'vfer de vielence3 


lrendroit de fes creatures ,:quoy que fon bras foit tres. 


redoutables: Il n'appartient qu'au Larron qui eftentré 


» 


par la fencftre, pour dérober, tuer & détruire. Ceneft 


pas pararmes, ny par force,tmais par la douceurdemon 


ciprit , ditl’Eternel des armées que ie gagne les cœurs. 


rt} 


Les armes de la Milice celefte ne font point charrelles, 


mais puilfantes à lideftraétion de-routes haurefles. 
Carie fils de l’homme n’eft point venu pour faire perir 
les ames des hommes , mais pour les fauuer: Mazarin et 
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_ formellement oppofe à Dieu, die ilexige toute punition. 

Le Sage Salomon fulmine Anatheme & inuire la terre de 
trembler ,.pourle ferf quandil regne : ilne faut pas s’efton- 
ner fiona veu d’horribles confufions depuis la domination 
Mazarine , ce méchant Miniftre par fes inuentions & indu. 
ftrie a attire à fon mauuais party , les Princes qui le deuoient 
tenir pour fufpe&, veu la baffeffe de fa naiflance, la vilité de 
fésaétions & {es praciques mercenaires, Mais véi males pre- 
Mia, fequuntur ;haud facilè quifqjuam gratuitd bonus eff. 

Il Faut foigneufement prendre garde que la Loy quine veut 
_fouffrir Pexamen , eft fufpecte, & celle qui domine fanseftre 
vérifiée eft méchanre; Et qui eft-ce qui a droit de faire l’e. 
preuve, finon ce premier Siege, qui eft cet Augufte Senar, 
qui ft le facré depoñtaire de la Loy,& eft afisau throfne de 
Dieu pour faire Iugement & Iuftice,c'eit a quoy cetteilluftre 
Compagnie s'occupe tres ftudicufement , & ayant reconnu 
leserreurs & faits fcandaleux de Mazarin, voulantles refuter 
& leuerle mafque de ia tirannie Mazarine, c’eft alors que cée 
ennemy capital a fouleué les armes & bloqué Paris par des 
foldats moins pitoyables que des Demonsquiont exercé row. 

teld rage & cruauté que peutvomir l’Enfer, parle comman. 
 dementde cét indompté, qui eftant faitau fang au meurtre 
& au carnage, il ne fauts’eftonner de fa barbarie. 

Ils’eft fai & emparé des poftes pour empefcher les viures 
d'entrer dans cetreincomparable ville, afin qu’en laffamanc 
il l’a puifle perdre, & qu’en lajperdant il perde en confequen+ 
ce toute la France: Il croyoit que ce pauure peuple innocent 
fe jetteroit par la violence de la faim , fur le facré Senat, pour 
le perdre, & que par cetreation ilfe ven penis deluy ,mais 
Dieu a diuerty ce funefteatrentat, quieit vn facrilege tres 
épouuantable, veu que ces illuftres Senateurs font perfon- 
nes excellenres & confacrées, pour faire regner l’Empire de 
Dieu,qui eft la Magiftrature & uftice : cefont ces’ Zelareurs 
& nobles Perfonnes, defquelles l’Efcrituredit, Vos dj cf 
excel omnes ; fuper bonines. 74 | 

L'Efcriture Sainte etant remplie de veriténe nous peut 
_ deceuoir, ellenous affeure que le premier homicide fut Caïn, : 

Je premier Fondateur de ville fut Enoch,le premier Muficien 
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fut Tubalcain;celuy qui premier nauigea far Noé, le premier 
PreftrefurMelchifedech,le premierRoyfurAntraphel,le pre- 
Duc Moyfe, & lepremier Empereur lulle Cezar, &le pre. 
micr Tyran ce fut Nembroch qui enfeignaaux Caldeens à 
adorcrle feu, ce fut luy qui mit fin à l'aage doré ,iledifia la 
Cité de Camefa, laquelleau temps de Saturne s'appelloir Va- 
Jence , & depuis vinr Romule, qui la nomma comme elle ce 
nommeauiourd’huy Rome; Ce n’eft pas de merueille ficet- 
te maudite Italic eft poffedée par T yrans, puis qu'ellea efté 


fondée par des T yrans tres. celebres : & ainfi que Hierufalem 


fut en. Afie fille des Roys pacifiques, Rome femblablement 
fut mere des plus infignes Tyrans; La premiere Monarchie du 
monde fut celle des À ffyriens: la guerre qu’alluma Bel fils de 
Nembroch, dura mil trois cens deux ans. Il ne fe feruoitque 
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.d'vn mauuais & pernicieux confeil , c'eft pourquoy Dieu de. 


,cocha fur luy les trais de fa vengeance,le puniffant d'ynemort 
auf honteufe,qu'ignominieule ; Ilne fautdonc s’eftonner fi 
je monde eft remply de Tyrans, veu que certeltalie en eft fi 
feconde qu’elleneles peut contenir,& font contraints de s’é- 

tendre par coute la rerre, lesvnsfe campenten vn Royaume, 

Jcsautres en vnautre:& celuy quieft dansla France,le plus in- 
fame de rous,c’eft celuy quifait tremblerles plus innocents, 
les lieux les plus écartez font enuenimez de fon air, noftre de_ 
fert n’a pas efté cxempt de fon artainte: car ces iours paflez il 

fir-voir vn vifage aufliaffreux que celuy du Demon :'nous 


voulans forcer dans nos Grortes,de quitter ce Saint Lieu pour 


.enfaire va recepracle de Brigandage : & nous violenter ti- 


_ranniquement à venir dans Paris, femer des hbels diffama. 


_dontla feule penfée donne delhorreur. 


Aurrefois ces defolées villes Sodome & Gomorhe attire- 
rent hiufte punition du Ciel pour lescrimes enormes qu’el- 


_toires, contre toute-pieté & Religionaucec des blafphemes, 


les auoient perpetrez, elles n’auoient la connoiflance d’vn 


vray Dieu , & en ce fens , elles eftoient en quelque façon ex- 
cufables, mais ce cruel quia des idées del’Ecernité, quide. 
_wroient feruir de bride & arreftcrle coursde ces crimes,iln’y 
à guere de fupplice,que fonamene foit coupable;on eftobli- 


&Senequiré de confcience d’exterminer vn vel Tyran, crain- 


METTENT 


tequelelaiffantilne faffe pis, enaugmentant le comble des 
malheurs, vaut mieux qu'vn homme periffent, que fi tous 
pcrifloient. Du re ue 
C’eft vne verite orthodoxe qu'anciennementles Tyransne 
ceferuoient du confeil pernicieux d'vn efträger:mais de per. 
fonnes fages & vertueufes, afin que par leur bon confeil ils 
peuflent maintenir leurs fuiets dans le repos. LE 
L'Empereur Theodofe pourueut à l'heure de fa mort ,que 
fes deux fils Archade & Honoré, ce feruireient de perfonnes 
riuées , pacifiques & des-inrerrez, Crefus Roy des Lides, 
"Philarisle Tyran, Philippe Roy de Macedoine, le grand A. 
lexandre ,le Roy Prolomée,le Roy Antigone, le Roy Ar- 
chclaus,& Pyrrhe Roy des Epirotes, furenttousgrandsamis 
des perfonnes vertueufes, pour la domination de leurs Eltars, 
Ces Payens font Ja lecon aux François qui ce font laiffé dup. 
per par cét Eflranger , qui a tiré les larmes, foupirs & fan- 
slots de cette chafte Tourterelle. La Francea obiedé parfes 
artifices, plufieurs des plus grands de ce Royaume, pour ce 
foruifier & afloupir plus faciiementcespalions. 
Onv'enrena que cris épouucntables par tour, les vnsce 
‘plaignent de ces concuflions, les autres de fon brigandage, 
Les veufues font inconfolables dans leur opprefhon, les Vil 
Jes & les Prouinces ce plaignent de leur ruine torale , lesexe- 
“crables & horribles violeinenc criencvengeance, ces incen- 
dies demandent la reparation, ccsabominations demandent 
Juftice, ces prophanations & facrileges ne fe peuuent féchir 
que par vn genre de fupphce, aufli infame qu'exemplaire, 
l'Eftranger {e plaint de ces perñdies & lafcheïez, bref, tout 
le Monde conclu à fa perte, finonn'y a point de fafur pour les 
humains. Ce rifon infernal ce vanreà S. Germain en Laye, 
de n’éparoncraucun ,melme ce venger tufque fur lesenfans 
du berceau, & de faire comme vnfecond Herode, vn mafla- 
cre vniuerfel ,comme atfh de n’épargner ny les Eglifes ny 
les Ecclefiaftiques ,ainf qu’ila def-ja fait voiraux enuirons 
de Paris, par vneimpieté & facrilege diabolique. … 
Cesdefleins & proictsne tendent qu'au carnage & cruau- 
té, les prierés des sens de bien ne le touche point, ny la pau- 
ureté publique ne fait point d'impreffion fur on efprit : mais 
quoy, Dieu ne fe vengerar'il point comme il a déja fuit 
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furces Antecefleurs, qui ce font rendus comme luy complis 
ces detouslescrimes ouy ouvileftiufte, la voix éplorée du 
Peuple c'eft la fienne , fa caufe eftant iufte, ilen ferale Prore. 

teur & Liberateur. LU at SE 
Nevoit-ilpasle Cicl & la Terre bandez contreluy, &que . 
par tout on luy dreffe des pieges & embufches, vouseftesvn 
 deceux que Dieua deltiné Monfeigneur, pourterrafler cét 
inhumain, nous ne Pouuons trop confiderer l’eftat malheu. 
reux Où ileltreduir, ny encor moins de {à temerité prefom- 
prueufe, voyant les plus valeureux hommes de Europe; 
ioinéts aucc rousles Peuples bandez contre luy, neantmoins 
il eft immobil, il croir que fa tyrannie aura le deflus , que 
ces imprecations & fais d’hoftilité donneront de l'épouuen- 
te, où bien il fe confie par trop à la bonté des François, 
croyans par Vn accommodement auec la Revyne,qu’ils met- 
tronceén oubly touscescrimes.  - | É | 
. Nonnon, Dieu veur qu'it periffe,, fa gloire y eft intereffée, 
& la conferuation defes creatures exigent de fa luftice, qu'il 
{oit ofté du nombre desviuans, puis qu'ila cellementhaye la 
vie, qu'il a plus fait mourir d’innocent que lecruel Herode, 
toutle monde Monfeicneureft obligé deioindre ces forces 
auee voftre valeur, pour opprimer ce Barbare, qui fait pleu- 
rer lesenfans auant leur naiflance, re | 
Nous concluons cetre matiere Monfcigneur, partelle rai- 
fon , que puis qu'il eft vray que wous eftes choifi dela main 
de Dieuauec cesrand Senat,pourretirer les Peuples del'op- 
preffion , ils font obligez à vous obéir, pource qu'il n'ya plus 
grande peftilence en la Republique , que dene fepas foû- 
mettre a desilluftres & diones perfonnes comme vous eftes : 
mais grace à Dicu, Paris cft crop connoiffant pour nepas 
auoir des reffentimens de vien-vcillance, doncil eft redeuas 
ble vos merites, qu’il n’oubliera jamais, toute la Francere- 
“tentitde vosloüanges, voftre courage indompté ce fait ad- 
mirer, par toutes les ruës on publie vos hauts faits. quiferont 
graucz dans la bouche deshommes par vne memoire eter= 
_ nclle,vn chacun prié Dieu pour la conferuation d’vne per 
#oone fi chere que la voftre ,& nous conioingnansnos vœux 
ëx pricres ,nous vonsfouhaittons vnecres iongus & heureufe 
vic,fuiuiede coutefclicité . *  ‘. FIN: 
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